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ORONTEE

T R A G E D I E.

EN MUSI O UE.

ORNEE D'ENTRÉES DE BALLET,

de Machines, & de Changemens de Theatre.

Repreſentée dans le Chafeau de Chantilly devant

eMonſeigneur L E DA U P H I N.

“Par L’ACADEMIE ROYALE DE MUSIQUE.

A P A R I S , .

Chez J E A N B AP r ist e C o 1 G N A R D., Imprimeur du Roy,

& de l'Académie Françoiſe, ruë S. Jacques à la Bible d'or.
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A V E C P E R M I S S I o N.



D U P R O L O G U E.

L E D I E U P A N. Monfieur Moreau.

Troupe de Dyades, d'Hamadryades, de Faunes ør

de Sylvains. -

Dix-huit Sylvains & Faunes chantans. Meſſieurs Huar,

Tolain, Boisjardin, Provoſt, Lcfcuyer, Prunier,

Liron, Chopelet, Ribon, Avrille , Defchamps,

Le Duc, Vaillan, Leger, Datis, Renard, Roland,
Lebrun.

Dix Dryadºs er Hamadryades chantantes. Mefdemoi

felles Pefan C. Marianne, Coignard C. Barbereau,

Potenau; Charpentier, Hannoyer, Sené, Chry

fante » Caillot.*

Huit Sylvains joüans des Hauts-bois. Meffieurs Loüis

Hotteterre, Colin Hotteterre, Jean Hottetere ,

Rouffelet, Dumont, Alain, Liotar, Fremon.

Six Faunes danfans. Meffieurs Piffetot, Labbé, Def.

noyers, Diot, Thibaut, Gaudon.

Six petits Faunes dan/ans. Meſſieurs Magny, Balon,

Renaud, Blondy, Rouffel, Morel.

Sept Dryades dan/antes.Mademoifelle de Subligny feule.

* ij



Mefdemoifelles de Seſve; Durieux , Beauchamp ;

Leftang, le Sueur, Pefan L.

Un Faune & une Hamadryade danfans enſemble. Mon

fieur Pecour & Mademoifelle de la Fontaine.
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Le Theatre repreſente une grande & belle |

: Foreft.

PA N. Troupe de Dryades, d'Hamadryades,

de Faunes & de Sylvains.

P A -N. . . . . . .

: : "AT veu tous les regnes des Rois,

:[: Celebres par leurs exploits,

Ɛt dans monfouvenirj'en confervois la gloire ;

AMaiº depuis que L O DI S s'effait voir à mes

Jeux,

Tous ces AMortelsfortent de mâ memoire,

Ɛtje ne mets que luy dans le rang de nos Dieux.

ostałº

Digne Fils d'un tel Pere,

u'avec le S ceptre hereditaire

Il t’offre de Vertus que tu vas imiter/
* •*•
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P R O L O G U E. ·

Celuy dont l'Univers adoroit la puiſſance,

Ɛt qui s’ofoit flater

D’étre le Fils de fupiter,

Scroit jaloux de ta Naiſſance.
4/##/9

Jeune Heros, quand je te vois

Dompter les Monfres de nos bois,

f'augure, qu'animé de l'Afre qui te guide,

Le moindre de tes Exploits |

Vaudra tous les travaux d'Alcide.

Tom Cæur vole deja fur des chemins ouverts

A mille triomphes divers:

Tu crois toute conquefie aisée,

Ɛt nous voyons clairement,

Que nôtre Hyppolite charmant

eA l'ombre de la Paix cache un autre Thefe.

c/##/9

": j’entens les Concerts des Nymphes de nos

015 , -

Vous, Faunes, vous Sylvains, répondez à leurs

“V01%.

- UN E D R Y AD E.

O Gloire incomparable

Les Siecles feront ébloüis

A l'éclat admirable

Defes Faits inoüis.



P R O L O G UE.

L E C H OE U R. '

O Gloire incomparalle

De Lov fr,
Les Sieclesferont ébloüis

º4 l'éclat admirable . -

Pefes Faits inoüis.

U N F A Ù N E.

Le fºuvenir charmant de ce Nom/ vanté,

Doit eſtre auß durable

24 l'Immortalité. -

U N E H A M A D R Y A D E.

Jon Histoire incroyable

A la Pofferité,

Pafferapour la Fable

D'une Divinité.

D E U X S Y L v A I N s.

Redoutable parfes armes

Anºus charme dans la Paix»

Som Empire eftfans alarmes,

AMillegracz: , mille charmes,

4ccompagnent/esBien-faits.

L E C HoE Ử R.

O Gloire incomparable

De LO U ist 3

Les Fieclesfºront ébloüis

| A l’éclat admirable

Defes Faits inoüis.

Fin du Prologue. ***
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ACTEURS DE LA TRAGEDIE.

O RONTEE · Reyne- *Egypte. Made le Rochois.

AM A S I E, Princeſe. Mademoifelle Moreau.

LYSANDRE, Prince. Monfieur Jonquet.

C R E ONTE, Chefdu Conſeil d'Orontée. Monficur

de Beaumavicle. , |

ALIDo R, creu fils d'Hipparque co d'Arifiée, & fils

d'Agenor Roy de Phenicie eg de Ladice. Mr. Matau.

A R IST E’ E. creuë Mere d'Alidor,femme d'Hipparque.

- MademoifelleCoignardl’aînée.

IS MENIE, Magicienne. Mademoifelle des Matains.

ME LI S SE, Confidente d'Orontée. Madle. Barbereau.

JA CINTE, Fille eſclave, en habit d'homme. Made

- moifelle de Freville.

GELON, Homme de Cour. - Monfieur Morel.

A R C AS, l'un des Camarades de Gelon. M" Philbert:

LoMBRE DE PTOLO M E E , Rºy d'Egypte.
|- - - - Monſieur Dun

* LES OM B R ES, des autres Rois d'Egypte.

P HARNA CE, Capitaine des Gardes d'Orontée.

Troupe de peuples diferens qui viennent à la Fefe de Venus

Troupe de Demons. . -

La Scene eſtà Ademphis dans le Palais d'Orontée.

|- oRONT EE.



T R A G E D I E.

A CT E P R E M I E R.

Le Theatre repreſente un grand Palais, &

dans l’enfoncement le Temple de Venus.

S C E N E P R E M I E R E

O R o N T E E, M E L I S S E.

O R O N T E’ E. º

lēA M O U R, tyrannique Puifance,

Des Dieux 65 des Mortels redoutable Vainqueur,

Sur tes autels que tout le Monde encenſe,

N'eſpere pas de voir l'offrande de mon cæur.
- A



2. O R O N T E E

Contre my tes armes font vaines,

Aveugle Divinite ,

AMon cæur indompté

e7Mépriſe tes chaînes

Et rit de la captivité.

Liberté, liberté.

– M E L I S S E. - *

Qugy? Terez-vous toujºurs rebelle à l'Hymente;

Vous, que le Ciel a couronnée

De tant de gloire 65 de tant de beauté

|- O R o N T E E. -

7eveux juſqu'au tombeau garder maliberté.

:::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::

S C E N E S E C O N D E.

O R o N T E E, AM A S I E, CR E O N TE;

|- C R E O N T E. , ;

V Antez, vantez-vous, grande Reine,

Quejamais vôtre crur ne peut eſtre aſſervi,

Vous baiferez, un jour la chaîne, ra º

Que l'Amouré l’Hymen vous forment à l'envi

Ifmenie a predit cent fois . . |

- Que nôtre Egypte en Herós Éfeconde

Verra de vous naitre des Rois » . . .

· Quiferont les Maîtres daMoade. .



T R A G E D I E, 3

i

O R O N T E’ E.

•A cette dure loy je ne puis obéir,

Ma chere Liberté, te voudrois-je trahir ?

- C R E O N T E.

Les Dieux triompheront de ce cæurinvincible:

o R o N T E E.

e Ah! Creonte, le nom d'Epoux:

Meparoit un nom fºterrible,

Que je ne puis l'entendre fans courroux.

C R E O N T E.

Un Fils doitfoûtenir vôtregrandeurfuprême,

Vous le devez, à l'Univers,

De tant de Rois qui vivent dans vos fers,

Prenez, un Roy digne du diadémē

C’eſt à vous d'en faire le choix.

O R O N T E’ E.

feneveux point fervir, où je donne des loiæ. . .

M E L I S S E.

Que la fervitude eff charmante

D'un chaffe Hymenquijoint deux cæurs?

C. R E O N T E.

Que l'on goûte peu de douceurs

Dans le triffe plaiſir de vivre":" -

A 1] -

*
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4. O R O N T E' E

O R O N T E E.

u’un Etat libre eftcharmant!

C'eſt la plus douce deſtinée,

Point d'Epoux, pointd'Hymenée z

- Point d'Amour, point d'Amant:

C R E o N T E.

Cependant de l'Hymen dépend vôtre couronne.

O R O N T E E.

-S’il faut aimer, je l'abandonnè,

C R E o N T E. .

Fatal aveuglement, étrange vanité !

· O R O N T E’ E,

e Liberté, liberté. -

S C E N E T R O I S I E’M E.

ORONTE’E , CREONTE, MELISSE, GELON.

G E L O N.

* - | Raitre, fans tafuite la vie

T”auroiteſté ravie.

Dans mon boüillant tranſport

fe taurois fait foufrir la plus afreuſe mort:

Qu'on fache que Gelon eſt un nouvel Alcide.



T R A G E D I E. 3.

O R O N T E E.

D'où viens-tu ?

- G E L O N.

Ma valeur vient d'arracherdes mains

D'un lâche, d'un perfide, -

Le plus beau des Humains.

Malgrélefang qu'ilverfe, és fa douleurextreme,

AMalgré fon viſage ble/me .

Sa divine beauté ſurprend,

Et dans cet état déplorable

7"ay crůvoir, tant il eft aimable,

Dans le fein de Venus un Adonis mourant.

F;&B&#3$$$$$$$$3&####3{#8:$2$3$3:f#888&#}:$3$2$3&#388&#3

S C E N E QUATRI E M E.

O R o N T E E , ME LI S SE , C R E ONTE,

G E L o N , A R I S T E’ E, A L I D O R

foûtenu d’Ariſtée, P H A R NA C E.

A R I S T E’ E.

E Ciel va nous êtrepropice,

Prens courage , eſpere, mon Fils.

Voicy la Reine de AMemphis.

A R I S T E’ E

- Se jettant aux pieds d'Orontée.

Grande Reine, mon Fils vous demande justice.

Contre un attentatafreux.

A iij



6 O R O N T E' E

A L I D O R.

Si je pouvois mourir que je ferois heureux ! .

O R O N T E’ E.

Mon trónefert toujours d'azile à l'innocence,

Nommez-moy l'affaſin,

Vous en aurez une prompte vengeance,

Les plus cruels tourmens finirontfon deſtin.

A L I D O R.

Il m’eff inconnu, grande Reine,

Letraître en me bleſſant, ma dit, fe vange Irene,

Dont la juffe haine

A juré ton trepas,

O R o N T E’ E:

Irene ?

A L I D o R.

Ɛlle-même. Helas !

O R G N T E’ E.

Dieux ! il pálit, qu’on le ramene,

Prenez-en foin, Pharmace, 65 ne le quittez, pas.

Helas ! ce malheureux touche à fa derniere heure.

Dieux! empêchez, qu'il ne meure.

Qrontée, Meliffe & Creonte s'en vont.



T R A G E D I E.

A L I D O R.

Impitoyable fort

fe::::#.
A ta cruelle rage,

La mort, lafeule 77407#

Au plusfort de l'orage

Va mefaire trouver le port,

- fe cede fans effort

A ta cruelle rage

Impitoyable fort.

$$$$$$3&#}{#3&#38#>}{#}&#3:$3&#8E636363&#3tcH3:$3t;$3&#36$$$$$$

SCENE CINQUI E M E.

G E L O N.

Sn étoit mort, qu'il feroit regreté ! "

e740), pour rendre à jamais fa memoire celebre,

Au bruit des pots j'aurois chanté

D'un tonplaintiffon braiſon funebre.

Pourvivre long-temps,

Pourvivre contens,

|- Il n'eſt rien telque de bien boire. . . "

Bacchus fur tous les Dieux remporte la viéfoire.

Son Orpotable enchante tous les fens,

Diſſipeks chagrins, 65 chaffe l'humeur noire.

Pourvivre long-temps,

Pour vivre contens,

Il n'eſt rientel que de bien boire.



8 O R O N T E’ E -

ue le Ciel me délivre

De ces Philoſophes du temps,

Qui jour65 nuit páliffentfur un Livre.

De ces Amoureux languifans,

- De ces affamez. Courtifans,

ue repaiſt la fumée, G que l'eſpoirenyvre.

Pour moyje neveux pointeſtre eſclave en Amour,

Ny devenir favant, ny vieillir à la Cour,

Ny mourir fottement pourvivre dans l'Hiſtoire:

Tour vivre long-temps ,

Pour vivre contens,

Il n'eſtrien tel que de bien boire.

Voicy le Phenix des Amans

Qui vient dire aux Echos fes amoureux tourmens,

exaesaaseeeeeeexxxsexsexas»***********************

S C E N E SIX I E M E.

L Y s A N D R E , G E L O N.

IL Y S A N D R E.

O voneft heureux d'être aiméquandonaime!

G E L O N.

og on ef heureux de boire de bon vin!

L Y S A N D R E.

C'eſt le bonheurfupréme.

GELON.



T R A G E D I E. 9

G E L O N.

C’eſt le plus doux defin.

LYS A N D R E & G E L O N.

C'eſt le bon-heur fupréme,
C'eſt le plus doux deftin.

L Y S A N D R E.

Des portes du ŽMatin dansfon riche appareil

fay veufortirl's Aurore,

Mais fa beauté, ni celle du Soleil

N'ontrien de comparable à l'Objet que j’adore..

G E L O N.

Riem n'approche du vin

Qu'à longs traits j'ay beu ce matin,

e7Mon ame en eſt encor charmée..

L Y S A N D R E.

Tay-toy » ne m’importune -plus..

G E L O N.

fe metais, außi-bien jefens du bon Bacchus :
AMonter dans mon cerveau l'agreablefumée. -

Vôtre Déeſſe vient icy ·

Vous pouvez, luy conter vôtre amoureux foucy, ,

Elle est toute prefie à l'entendre. . .

B ,



« IO O R O N T E' E
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S CEN E SEPTIE ME.

LY SA N D R E , AMA S I E.

L Y S A N D R E.

Elle, vos charmes font / doux

Qu'il n'eſt point de mortel quipuiſſe s'en défendre,

AMon cæur cede à vos coups,

AMais helas! pouvez-vous

Donnertant d'Amour fans en prendre.

A M A S I E.

eAh! Lyfandre,

Il faut fe rendre,

Une Amour tendre

Flechit mon cæur;

Quandl'Amourjointdeux cæurs, quelle douceur !

L Y SA N D R E & A M AS I E.

· Deux Cæurs que l'Amour aſſemble,

Doivent vivre 63’ mourirenſemble.

LY S A N D R E.

Le Temple s’ouvre, es cent peuples divers

Wontenfoule à Venus apporter leurs offrandes.

• LYS A N D RE, AM A S I E, GELO N.

Veüille lejuffe Ciel écouter leurs demandes.

Allons joindre nos væux aux væux de l'Univers

-----

4



T R A G E D I E. I ! :
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S C E N E HU I T I E M E.

LYS A N D R E, A M A S I E, G E LO N.

Troupe d'Egyptiens, d'Ethiopiens, d'Indiens

& autres nations qui portent des offrandes

fur l'Aúteſ de Venus.

Quatorze Egyptiens chantans, Mefieurs Liron, Pru

nier , Chopelet , Godeche, Defnoix , Vaillan,

Metru, Leger, Colinot, Riviere, Huar, Colin, ,

le Teillier, & le Roy.

Deux petits Egyptiens chantans. Meſſieurs Rolon &

le Brun.

Six Egyptiennes chantantes. Mefdemoiſelles Pefan C.

Marianne , Potenot , Chryſante , Hannoyer &

Sené.

Sept Egyptiens danfants. Monfieur Pecour feul. Mef

fieurs des Hayes, Provoſt, Denoyer C. Piquet, ,

Poitier & Piffetot, - -

Sept Egyptiennes danfantes. Mademoifelle Pefan L. feu

le. Mefdemoifelles de la Fontaine, Pefan, de Sef

ve, Breard, Subligny, Carré.

L E C H OEUR.

Dans nos concerts, dans nos chants d'alegreſſe :

Chantons Venus noſtre grande Déeſſe.

Deux du Choeur.

Tendres Amours pour remplir nos defírs, ,

Banniſfez, les foúpirs,

Chaffez, la trifieſe.

- Bij



e o R o N T E E

Deux autres du Choeur.

Tendres Amours pour remplirnos defri,

Banniſſez les foupirs,

Venez, doux plaiſirs.

L E C H OEUR.

o toy, doux Hymen en ce jour
Pour le caur de la Reine

Prepare ta chaîne.

T R I O.

Unifons nos accords tour à tour,

Quepar tout on chante,

Quepartout on vante

Venus 65 l’Amour.

LE C H OEUR repete

o toydoux Hymen en ce jour
. Pour le cæurde la Reine

Prepare ta chaîne.

L E C H OE U R.

Chantons en ce jour

L’Hymen es l'Amour.

Fin du premier Aćte.
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ACT

O R O N T E E.

N'Où me vient ce tranſport ? que j’ay l'eſprityB \ \

confus!

Øue j'ay ľame agitée !

Fiere es fuperbe Orontée

je ne te connois plus.

7'erre dans ce Palais , 63 je ne fay pourquoy.

De quel trouble inconnu me vois-je inquietée ?

Amour dont j’ay bravé la loy

Te voudrois-tu venger de moy ?

XEX

Que cet Estranger a de charmes !

Qu'il eſt touchant dans fa langueur !

Et que déja mon cæur

Soufre pour luy de cruelles alarmes!

Amour dont j'ay bravé la loy,

Te voudrois-tu venger de moy?

NSX ·

B iij



I 4. o R o N T E E

Non, non, jefauray m’en defendres

Et je perdray plutôt le jour

ue de me rendre

Eſclave du perfide Amour.

###############:##############

###########################

S C E N E S E C O N D E.

O R O N T E" E , J A C I N T E.

JA C I N T E

En habit d’homme fe jettant aux pieds de la

Reine.

V Oyez.à vosgenoux cette Eſclave fidele

Dont vous avez, connu le zele.

O R O N T E’ E.

facinte , c’eſt doncToy ?

Parquel fort t'avois-je perduë,

Parquel autre m’es-tu renduë,

facinte, raconte le moy.

J A C I N T E.

Pour chercher un ingrat qui me manqua defo27 : .

fabandonnay Memphis eſclave infortunée:
fe n'ay trouvé que des malheurs,

je ne vis qu'à Sidon changer ma deſtinée,

Par ces bienfaits Irene appaifa mes douleurs.



T R A G E D I E.
I 5

Quand d'un Affrefatal l'ordonnance fupréme

2 Fit dire aux Devins, qu'un jour

Le charmante Alidor qui brilloit dans fa Cour

Laydevoit enlever le royal diademe.

O R O N T E’ E.

Quentensje d'e Alidor? ma furpriſe ef extréme.

J A C I N T E.

On feut qu’il s'en étoit flatté,

Tout Sidon en fut irrité,

Ilalloit estre få vistime,

Mais fafuite empêcha qu'on ne punit fôn crime.

La Reine mitfa teſte à prix,

fe l'ayfaivi, je ľay furpris,

7e l'ay bleğe d'une legere atteinte,

Etde ce ferj'aurois percé fôn fein,

Si l'on n'avoit traverſé 773072 deſſein.

O R o N T E’ E luy arrache le poignard
des mains.

e Ah ! perfide facinte

Tu mourras de ma main.

JA C I N T E.

o ciel!



16 O R O N T E E

###################

S C E N E T R O I S I E M E.

O R O N T E’ E, CR E O N T E , JA C INTE.

C R E O N T E.

R Eine, qu'allez-vous faire?

—Arreſtez, , arrefezi,

Cette aveugle colere

N'eft pas digne du caraćfere

N) du Sceptre que vous portes. -

O R o N T E E.

Elle vient d’avoüer fon crime;

C'eſt le láche afaſin de ce jeune Etranger, .
Il faut qu'il en foit la viétime.

C R E O N T E.

Mais eft-ce à vous à le venger?

J A C I N T E.

fe n'ayfait qu’obéir aux ordres d'une Reine.

O R O N T E E. .

je te laiſele jour, va, fors demon Palais,
Va revoir ton Irene».

Et ne reviens jamais.

$$$$$$$

SCENE
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S C E N E QUATRI E M E.

O R O N T E E , CR E O N T E.

v- CR E O N T E.

E tranſport qui vient de pareffre,

Nemefait quetrop voir que l'Amour l'afait naif:

Voſtre cæur eft-il prévenu (tre ?

Des charmes de cet Inconnu ?

O R O N T E’ E

Creonte, pouvez-vous le croire ?

Ce ſoupçon offenfe ma gloire.

C R E O N T E.

Tout ferend à l’Amour,

Il touche le cæur le moins tendre »

J'i vous m'aimez, , vour aimerez, un jour,

Ɛtce jour n’eſt pas loin /j’efe vous l'apprendre.

O R O N T E’ E.

L’Amour effpourmoy fans attraits.

Non, non, je n'aimerayjamais.

C R E O N T E.

Vous fentirez, ſes traits.

Vous aimerez, un jour,

C



18 O R O N T E E

O R O N T E’ E.

Je n'aimerayjamais.

L'Amour est pour moy fans attraits.

C R E O N T E.

Vous aimerez, un jour, vous fentirez, fes traits.

F#3&#S: &#3863 dx {&#3 <\>$:$6}{qb3 cxb3 Kc636363 < 63 SHS &#}&{3}&#3{ɖ638<X>}{d}3
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SC EN E CINQ U I E' ME.

A R I S T E’ E, A L I D O R.

A L I D O R.

Apa un telrevers que faut-il que j'eſpere ?

A R I S T E’ E.

Ton Defin va changer, ta bleſſure eſt legere,

Et mille biens fuivront taguerifon.

A L I D O R.

fe devrois fouhaiter avec plus de raiſon

Quf la mort finit ma mifere.

fe nefaifois queme montrerau jour
uandla mort me ravit mon Tºere,

Sidoneſtoit pour nous un aimablefejour,

AMaispourun crime imaginaire,

Irene à qui j'avois få plaire,

M'a pour jamais exilé de fa Cour,

Il n'eſt plus de bon-heur pour le fils d'un Corfaire.



T R A G E D I E. 19

A R I S T E' E.

Hipparque mon époux fut Corfaire autrefois 3

e74ais ilfalfoit trembler les Rois

Par faforce , 65 parfon courage :

Helas ! depuis dix ans que par un trife fort

Ses vaiſeaux frent naufrage,

7e ne fay s'il n'eſt point dans un dur eflavage,

Ny s'il eſt vivant ou mort;

AMais efperons qu'aprés l'orage

Nous pourrons trouver le port.

A L I DO R.

Que l'Eſperance eft trompeufe !

Que l'ombre de fes plaiſirs

Par une amorce flateufe

Abuſe fouvent nos defīrs ,

Et qu'elle coûte de foûpirs !

A R I S T E E.

Non, ce n’eſt point une fauffe Eſperance,

Ton Affre promet qu'un jour,

Si tu n'es grand par la Naiſſance,

Tu le feras par l'Amour.

*---
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SC E N E SIX I E M E.

AM A S I E, A R I S T E E, A L I D o R.

A M A S I E.

Ettez, fin à voſtre peine,

Alidor, voffre fort ne peut estre que doux,

Icy juſqu'à la Reine,

Tout s'intereſſe pour Vous.

«Allez, la voir fans tarder davantage,

Elle veut vous entretenir.

A L I D O R.

Ah! je ne dois qu'à vous un/grandavantage,

Et j’en veux à jamais garder le fouvenir.

S C E N E SE P T I E^ M. E.

A M A S I E.

O Uilef charmant, qu'il eſt aimable!

Par quelle Fatalité

Faut-il que je fois capable

D'une Infidelité.

*:3*
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Mon Cæurqui n’efois qu’à Lyfandre,

Peus-tu trahir un Amant

Si fidele G fî tendre ?

Peus-tu courirau changement.

e7Mon cæur qui n’efois qu’à Lyfandre ?

Helas / f je change en ce jour,

Ce n'eſt pas fans refftance,

e l'aimois par reconnoiſſance,

' Et j'aime Alidor par Amours

Doit-il blamer mon inconfiance,

Dépend-il de nous, helas !

D'aimer ou de n'aimer pas.

(s$$@

ŽMais de tous coffez on s'appreſte

Ɛn ce beau jour

eA celebrer la Feffe

De Venus es de l'Amour.

*******************

S C E N E H U I T I E M E.

PEUPLES D'EGYPTE meflez d’autres Nations.

Quatorze hommes chantans. Meſſieurs Dun, Tolain ,

Freres, Boisjardin, Huar,Leroy, Prunier, Boutelou,

Liron,Chopelet,Devoix,Vaillan,Benard, & Metru,

Six Demoiſelles chantantes. Mefdemoifelles Potenau ,

Pefan C. Hannoyer, Sené, Marianne, & Char

Pentier.
-

C iij
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Deux jeunes Garçons chantants. Meffieurs Rollan , &

Lebrun.

Cinq hommes danfants. Monfieur Pecour feul. Mef

ſieurs Thibault, Piffctot, Poitier, & Labbé.

Cinq Demoiſelles danfantes. Mademoifelle de la Fon

taine feule. Mefdemoifelles de Subligny, Carré,

Breard, & de Seve,

Quatre petits Amours. Meffieurs Magny, Balon, Re

naut & Blondy.

Monfieur de l'Eſtang, & Mademoifelle Pefan.

C H OE U R.

Uand tout le Ciel à nos væux est propice,

O Charmant E/Doir viens flater nos deſirs,

Que nôtre joye en tous lieux retentife,

Redoublons tous nos jeux 65 nos plaiſirs.

Recit,

Venus enchaîne

Nôtre aimable Reine,

Tu peux finir nôtre peine ,

Seconde nos væux.

Le Choeur.

Venus enchaîne

Nôtre aimable Reine ,

J'econde nos væux.
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Recit.

Tes aimables næuds

Sans cefe nous rendront heureux.

Le Choeur.

Quand tout le Ciel fe fait voir fi propice
Charmant eſpoir viens feconder 7205 U(?t/M.

Deux du Choeur.

Dans ce beau fejour

Fay que tout s'accompliffe 3

Venus mene avec toy l’Amour.

Deux du Choeur.

L'attente

D'un bien /i charmant

Enchante

Nôtre tourment.

Le Choeur.

Quand tout le Ciel à nos væux eft propice,

Charmant eſpoir viens flater nos deſirs,

Que nôtre joye en tous lieux retentiffe ;

Redoublons tous nos jeux 65 nos plaistrs.

Recit.

Par une douce chaîne

En ce jour »

Captive une Reine

Puiffant Dieu d'amour.
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Autre Recit.

Remplis nôtre attente,

Perçant de tes traits

Un cæur quife 77472fe

De n'aimer jamais.

Deux du Choeur.

A fuivre ta loy 3

Engage fafoy 3

emphis veut un Roy.

Le Choeur.

Remplis nôtre attente,

Perçant de tes traits

Un cæur qui ſe vante

De n'aimer jamais.

Deux du Choeur.

Afaivre ta loy

Engage fafoy 3

Memphis veut un Roy.

Le Choeur repete.

#:: tout le Ciel à nos væux eſt propice,

Charmant eſpoir viens flaternos destrs,

92$ mộtre joye en tous lieux retentiſſe,

Redoublons tous nos jeux es nosplaiſirs.

Fin du fecond Aćte.

A C T E
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ACT E TROISIE ME.

LeTheatrechange, & repreſente un Iardin

magnifique, orné de Statuës, avec plu

fieurs Allées, & au bout de chaqueAl

lée une Caſcade d'eau naturelle.

:::$$$$$
*** - * -

-

S C E N E P R E M I ER E.

A L I D O R.

***< Fz

-a

Ois je me plaindre de mon fort ?

Ou pluto/ dois-je faire en wie?

Une Reine pourfuit ma mort,

Une autre prend foin de ma vie.

Afres, dont l'heureuſe clarté

Se répandit far ma maistance,

Vous qui me promettiez, tant de felicité

Par vôtre benigne influence,

Il eſt temps deformais

Que je reſente vos biens faits.

D
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S C E N E S E C ON D E.

A L I D O R , A M A S I E.

A M A S I E.

On cæur, voicy l'objet de ta fame nouvele.

Elle parle à Alidor.

Vous venez, admirer la beauté naturelle

De ces lieux raviſans.

A L I D O R.

Icy tout enchante les fºns.

Tous ces fardins font beaux, tous ces bois: fºnt

charmans,

e74ais vous estes encor plus belle.

A M A S I E.

Voyez, briller de tous cofez,

Tous les Trefors de la Nature,

Ecoutez, le doux murmure

De ces Ruiſſeaux argentez.

e Admiraz, ces Torrens dans leur cheute profonde,

Qui ne vont s'abiſmer à flots precipites

Que pour porterplus haut le cristal de leur onde.

A L I D O R.

De quelque doux tranſport,qu'à l'affećfde ces lieux

AMon ame foit faife,

Quand je vous voy je n'ay des yeux

Que poter vous , charmante Amafe.

7
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A M A S I E.

fe voy bien qu'Alidor pour captiver les caurs,

e Aime par habitude à conter des douceurs.

- A L I D O R.

Vous brillez,, belle Amafie,

De tant de charmes divers,

ue je veux toute ma vie

Effre eflave dans vosfers.

A M A S I E.

gae vous favez, bien feindre

La peine 65 le tourment

Que l'on fouffre en aimant;

e7Mais que j’ay lieu de craindre a

De voir bien-toft éteindre

Ce feu, dont un Amant

Brûle fi promptement.

A L I D O R.

Si vous pouvieX m'aimer.

A M A S I E. -

Si vous m'effiez,fidelle,

A L I D O R.

J'aurois pour vous une amour éternelle.

A M A S I E.

Soyez, toujours confiant.

*

D ij
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A L I D O R.

Ne foyez point cruelle.

A MASI E 65 A L I D o R.

7auray pour vous une amour étermelle.

A L I D O R.

«Amafe.

A M A S I E.

e Alidor.

A L I D O R.

Soufrez, qu'à vos genottx,

Æ}o n cæur.

*******************

S C E N E T R O S I E’ M E.

O R O N T E’ E, A L ID o R , A M A S I E.

O R O N T E’ E.

O De vois-je ?

A M A S I E,

Helas ! la Reine vient à nour.

O R o N T E E.

Amafie, Alidor, ce jardin, ce boccage

Pour deux cæurs que l'amourengage,

ſont d'affez, charmans rendez-vous ?
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Vous paroiſfez, interdits l'un ĉ5 l'autre !

O Ciel ! quelle audace eſt la voffre ?

Quoy, fans aucun reſpeċi de ce ſacre Palais,

Sans crainte de me déplaire

Vous venez, , Alidor, en Amant temeraire,

- D'une Princeſſe qui m’eff chere,

Seduire l'innocence 65 detruire la paix ?

· Allez, fortez, de ma preſence.

Amafie fort.

es+29°eshºººsse??ess27ºss?»ºss22stes 27eş#39eed37ee527cs*29
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S C E N E QUAT R I E M E.

O R O N T E E, A L I D O R.

O R O N T E’ r

H pour l'éloigner de mes yeux ;

Que je mefais de violencé !

e Alidor revenez. Non, approchez. O Dieux !

Quel trouble!.... Oferez-vous violerma defenſe?

A L I D O R.

Non, je mourray plütoff.

- O R O N T E’ E.

Pour un fidelle Amant

Vous n'avez, guere de confiance.

A L I D O R.

Un tel Amour cauſe peu de tourment.

D iij
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O R O N T E’ E.

Quoy ? vous n'aimezºpas Amaſe ?

A L I D O R.

eAmafie a dequoy charmer,

Mais l'amour dans mon cæur ne doit plus s'allu

77207", -

Il n'a troublé que trop le repos de ma vie.

O R O N T E’ E.

Avoüez, que tous vos malheurs

Ne font caufez, quepar Irene ?

A L I D O R.

Vous me commandez, , grande Reine,

De renouveller mes douleurs.

Tant qu'Irenepour moy fe monffrafavorable,

Tout flatta mes deſirs, tout/econda mes væux,

De mon bonheur paſſé fouvenir deplorable !

fe ne ſuis plus qu'un malheureux.

Un prefagefatal, une Eftoile inhumaine

De tout Sidon allarma les Eſprits,

Enfin ma perte eftoit certaine

Si je n'avois cherché mon az ile à Memphis,

fe feray toft ou tard la viffime d'Irene.

O R O N T E’E.

Nous pourrons calmer ſon courroux.
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A L I D O R.

Elle veut dans mon fang voirfa haine affouvie,

C'eſt de vous que je tiens la vie,

Et je la veux perdre pour vous.

O R O N T E’ E.

Irene est trop cruelle;

Eſpere un defin plus doux,

Tu trouveras en moy ce que tu perds en elle.

:}:}:}}}#} {}{}{}{}{####}&{}{}{}{}

S C E N E C I N Q U I E M E.

O R O N T E’ E.

CE, eftfait, l'Amour eft vainqueur.

Superbes Tyrans de moname

Gloire, Sceptre, Grandeur,

Ceßez, de combatre mafame,

Ceffez de déchirer mon cæur.

C’en eft fait l'Amour eft vainqueur.
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S C EN E SIX I E M E.

O R O N T E’ E, G E L O N.

- G E L o N.

O Uel prodige, quelle merveille

* , Vient de sofrir à mes yeux ?

fe ne fçay / je dors , je ne/gay / je veille,

AMais j’ay veu defendre des Cieux,

D'une viteſſe fans pareille

Surun char tout de flame Iſmenie en ces lieux.

Elle paroiff. *

O R O N T E’ E.

C'est elle-même, ó Dieux !

$2$$$$$$$$$$$$$$$$2$

S C E N E SE P T I E M E.

O R o N T E E , I s M E N I E, G E L o N.

I S M E N I E. -

JE quitte une paix profonde,

fe fors pourvous d'un lieu delicieux,

Où dans le grand Livre des Cieux

fe lis le fort de tout le Monde.

O RONTE’E.
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O R O N T E’E.

Ah! que vous venez,à propos

Pourma gloire G pourmon repos,

I S M E N I E.

Ce zele ardent qui depuis vótre Enfancé - -

M'oblige de veillerfur l'Égypte esfur vous

Me fait vous annoncer qu'il faut prendre un E

Malgrévostre indifference. (pouæ

- O R O N T E’ E.

Ti je puis confentir à ce dangereux choix,

Quel fortfaut-ilque j’en eßere ?

I S M E N I E.

Pour développer ce myftere,

Ilfaut interroger les Manes de nos Rois

Et l’Ombre de voſtre Pere,

Vous les verrez, répondre aux accens de ma voix,

Mais n'en foyez, point effonnée

Et ne craignez, rien avec moy.

C R E O N T E.

Pour apprendre ma deſtinée,

7’irois dans les Enfers fans en paflird’effroy,
|- G E L O N.

fe crains trop la troupe infernale,

je ne veux point chez, Pluton

AMourir de foif comme Tantale,

Ny boire l'eau du Phlegeton.

*-
|
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SC E N E HUIT I E ME :

O RoN TE'E, 1 s M E N I E.

“ . I S M E N I E. "N

D Eſtournés, Lieux charmans voſtrefaceriante,

Afonftrés-vous à nos yeux Pyramides,Tombeaux,

Monumens éternels friches 65 / beaux

Dont l'Egypte fe vante.

Iſmenie frappe defa verge un des coins du Thea--

tre,& à meſmetemps les Jardins difparoiffent,

& l'on voit en leur place les Tombeaux des

Rois d'Egypte, avec leurs Statuës.

. I sM EN I E. . . . .

Venez, Demonsplus viffe qu'un éclair,

* Qujitez-vos demeures terribles,

Ɛt des atomes de l’Air

Faites-vous des corps viſibles. "

Venez, venez, , obéißez, ; . * *

- Paroiſfez, paroiſfez. . . . .

Les Demons paroiſſent & répondent. ' ' --

Faut-il renverſer la Nature?

Vos deffeins feront fecondeX,

Faut il des Morts ouvrir la fºpulture ? .

Commandez, commandez- . . . .

· *

\,

*

·

--**
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I S M E N I E parlant aux Demons.

Des jours effeints de nos Monarques

Dans leur froid tombeau -

Malgré l'ordre des Parques .. ,,

· · · · Rallumez, le flambeau. ** * * -

Les Demons vont animer les ſtatuës des Rois

. . . . . . . d’Egypte. ::: ' ' 5** --

I s M E N I E parlant aux Statuës.

Marbres fourds; Figures muettes

• De nos fuperbes Rois ; )

Preſtés l'oreille à ma voix.

Parlés, es du Definfoyez les Interpretes.

Is M E NIE s'adreſſant à la Statuë de Ptolomée. .

Ta Fille de l'Hyménée - . T := t

Grand Roy, n'offabirles loix. . . . .

: Et craint d'y vivre infortunée, - - -

- - -

Reſpon* -moy, Ptolomée, apprens-luy partì voix

Quelle fera fa deſtinée.

L’o MÉ RE DE PT o L OM E' E.

Ma Fille, de l’Hymen tu dois fubir la loy,

Et tu l'accepteras fans peine,

Maistu n’épouferas qu’un Roy

Que te doit offrir une Reine.

E ij
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- – . O R o N T E’ E. . . . . .

Que cet Oracle a d'embarras! .

L’o M B R E D E P To LoME' E.

Tu l'entendras bien toß,fiune lentendspas.

. . . . IS M E N I E. -

L'Arrefef|prononcé, la refstance est vaine,

: Il faut s'y rendre malgréfoy, g :

|- O R o N T E E. - -

Quelle contrainte! quellepeiner

Le Choeur des Ombres. · · · · -

Non, tu n'épouſeras qu'un Roy -

Qaf te doit offrirune Reine.

Les Tombeaux diſparoiſſent, & en leur place

on voit les Jardins qu'on voyoit aupara
Yant. -

Finduttoistéme Aae. . . .



****************************eeeeeeee

SC E N E P R E M I E R E.

A M A S I E.

EN: Quæ momens, revenez, fans eefe,

KERamenez, dans ces beaux lieux

|- L'unique Objet de ma tendreſſe,

Et les delices de mes yeux.

S C E N E S E C O N D E.

L Y S A N D R E, A M A s 1 E.

L Y SA N D R E.

- L'Amour cauſe d'impatience,

Et qu'an veritable Amant

Pour quelques momens d'abſence,
Jouffre un crwel tourment !

A M A S I E.

J'i l'abſence 70025 totérmente,

-Et vous donne de l'ennuy, -

E iij
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- Pour moy jefens aujourd'huy -----

Qu'elle m’effort indiferente. ?

L Y s A N D R E. *

: Vous ne m'aimez, donc plus aprés m'avoirpromis

- -- Une Amour éternelle ? ----

A M A S I E.

A l'Amour nos cæurs font (Gúmis,

C'eſt luy qui me rend infidelle.

LY S A N D R E.

Quel eſt donc cet Amant dont le fort effi doux?

A M A S I E. . . . .
*

G

Vn Amant à mes yeux plus aimable que vous.

L Y SA N D R E. :

e Ah ! perfide, cruelle, ingratte,

Peus-tu me manquer de foy ?

/ - A M A S I E. -- -

En vain voffre colere éclatte, - - -

c. Changezº, changeX; C07727726? moy.

Que l'Inconfiance eft agreable!

On s’engage avec un Amant, •

Et l'on le quitte au moment

Qu'on en trouve un plus aimable,

Que l'Inconfiance eſt agreable!

- -

- -
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· · · L Y SA N D R E. *

Il eſt donc vray que vous ne m'aimez,plus ?

|- A M A S I E. |

-

?

Tous vos regrets font/aperſus:

Pourquoy vous abuſer d'une faufe eſperance,
Pour m’oublierfaites un noble effort.

L Y S A N D R E. \

uel que foit ce Rival, ilfaut que par ſa mortQ 1 #fatisfaſe à :::::::: fa -- -
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sCENE T R O ISI E M E. -

A M A S I E , G E L O N.

A M A S I E. 4

- E pauvre Ly/Andre fort

C Peffant contre le fort.

Eſt-ce encore entre vous quelque affaire nouvelle ?

Vostre belle bouche vient-elle

De luy prononcer fa mort ?

Pour ſe moquer d'une infidelle,

Pour noyer dans le vin ſa trifieſe mortelle,

Il devroit boire à rouge bord

. A M A S I E.

Des affaires d'autruy tu te mets trop en peine.

-*
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Dy-moy, Gelon, que fait la Reyne ?

G E L O N.

e A l'ombre d'un Oranger,

e Aßife au bord d'une Fontaine,

Elle parle à cet Etranger.
K A M A S I E à part.

La Reine l'aimeroit-elle ?

G E L O N.

Leur entretien trouble peu ma cervelle.

• Adieu, c’eſt aujourd'huy la Fefe de Venuſ ;
Et c'est toujours pour moy la Fefe de Bacchus,

SCEN E Q U ATR IEME.

A L I D o R , A M A S I E.

A M A S I E.

. .E Nfin le Sort nous zaſemble. --

A L I D O R.

Tout eſt fufpe&f dans ces lieux,

Ce n'eſt que pour vous que je tremble,

* Tous ces arbres ont des yeux.

7’attends icy la Reine.

A M A S I E.

Vous venez de la quitter.

A L I DO R.

|
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A L I D O R. *

Voſtre intereftfeul fait ma peine,

Craignons de l'irriter.

A M A S I E.

Volage, ton orgueil t'ofe déja flater

D'une eſperance vaine?

A L I D O R.

7e vous le dis encor, j’attens icy la Reine.

A M A S I E.

je ne tentends que trop, peut-effre quelque jour

jepourray, cæur ingrat, me vanger à mon tour.

Helas ! tu ne fais que me rendre

Ce que j’ay fait contre Lyfandre.

Ceffe, mon cæur, cefe de t’effrayer

D'un changement fi rude,

e Alidor vient de te payer

Le prix de ton ingratitude.

#}}}}}4}}{34}4}}{}{}{####}&{}{}^{}{}

S C E N E C I N Q U I E M E.

O R o N T E’ E, A L I D o R.

-
O R O N T E” E.

Acinte m'a tout dit,

Je fay d'où vient la colere d'Irene,

IVoffre Amour, Alidor, a fait naiffre fa haine ,

Vous me paroiſſez, interdit ?
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A L I D o R.

Moy , j'aurois på pretendre à l'Amour d'une

Reine ?

O R o N T E E.

L’Amour fait favorifer
Le deffein le plus temeraire,

Un Amant peut tout ofer

Quand il a le bonheur de plaire.

A L I D O R.

Un malheureux pourroit-il afpirer

e A la grandeurfupreme ? .

O R O N T E’ E.

La vertu d'Alidor mertte un Diademe,

e Alidor peut tout eſperer.

à part. f'en ay trop dit, est j’en rougis de honte.

Sortez,, je voy venir Creonte.

A L I D O R.

Que vient elle de declarer !

essevessºvessevessa esa esse» estavessº» es» estavessº

S C E N E S I X I E M E. "

O R O N T E E , C R E O N T E.

C R E O N T E.

E viens d'apprendre une heureuſe nouvelle,

Le Frere d Irene eſt vivant,

Ce Prince dont fi fouvent

fe vous ay raconté l'avanture cruelle.
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O R o N T E E.

Qapy? ce Prince , ce meſme Fils,

Qu'Iſmenie elle-meſme avea naiſtre à Memphis.

C R E O N T E.

Le Ciel a confervéla vie

De ce Roy de Phenicie.

Et vous n'ignorez, pas qu’außi-tof qu'il!fuf né,

Voſtre Pere G lefen vous l'avoient destiné:

C'eſt encor cet Hymen que tout Sidon defre,

Un Envoyé vient vous le dire,

Par un ordre exprés defa Sæur.

Ce diffours vous furprend es trouble vôtre cæur?

O R O N T E E.

Il a dequoy 772e furprendre.

Ombre qui m’as parlé, je commence à tentendre.

C RE o N T E.

Vous foüpirez. ?

O R o N T E E.

Helas ! c’est malgré moy.



C R E o N T E.

Songez, qu’Alidor n'eſt pas Roy.

On obſerve, on cenfare

Zesfoins que vous prenez, de ce jeune Etranger:

Si vous m'étouffez, ce murmure,

fe voy voffre gloire en danger.

O R O N T E’ E.

On m’outrage à ce point, faut-il que je l'endure

Effant ce que je fuis?

C R E o N T E.

Eloignez, Alidor pour diſſiper ces bruits.

O R o N T E E.

Que cette Loy m’eff dure !

C R E O N T E.

Faut-il que vostre cæur en foit fi fort charmé?

Il a conſpiré contre Irene.

O R O N T E’ E.

/*
|

Que vous expliquez, malfa haine!

Irene ne le hait que pour l'avoir aimé.

Si j'avois la meſme foiblefe,

La Raifºn feroit la maiſtreffe.

LaifeX-moy reſpirer en paix.

LaCour, le Peuple & Vous, vous Jerez fatisfaits.
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C R E O N T E.

vne Vistoire fi belle

S'en va vous couronner d'une gloire immortelle.

SCEN E HUITI E M E

GELO N, ſuivi de fes Camarades.

«7Monfeur Philbert chantant (£) joüant de la Flute.

Dix-huit Compagnons de Gelon chantans. Meſſieurs

Huar, le Teillier, le Roy, Aurille, Provoſt, To

lain, Prunier, Liron, Chopelet, Godeche, Calaix,

Colinnot, le Chennetier, le Duc, Vaillan, Datis,

Defvoix, Leger.
-

Huit Compagnons de GE LO N danfans. Meffieurs

Dior, Pifferot , Defnoyers, Provoſt, Colin,

Deshayes, Labbé, Gaudon. |

- G. E L O N. *

Chers Compagnons , delices de la Table,

Rejoüiffons-nous.

Chantons, danfons, falfons les fous,

Que la Folie eſt raiſonnable!

L E C H O E U R.

Réjoüiſons-nous.

Chantons , danfons, faifons les fous.

Que la Folie est raiſonnable !

F iij
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.:: G E H. O , N.,

D'où vient que le fommeil m'accable ?

Que fes pavots font doux ! * **

Camarades couchons-nous - {

Sur le fein parfumé de Flore, -

Et dormons tous. * *

fuſqu'au retour de l'Aurore. --

GE L o N s'endort fur un lit de gazon.

A R C AS Compagnon de G E L O N le voyant

endormy. -

Dors, Gelon , dors. - - --

Du jus divin ton ame eft échauffée, .

Tu dois pour delaffer ton corps . . .

Te livrer tout entier dans les bras de Morphée.

Dors, Gelon , dors. . . . .

Deux Compagnons de Gelon.

Vole , vole jufques aux Cieux :

Sur l'aile d'un fonge agreable,

Va boire à la Table des Dieux

Le Nećfar delećfable:

Sur l'aile d'un fonge agreable

Vole, vole juſques aux Cieux.

Deux autres Compagnons de Gelon.

Va boire à la Table des Dieux

Le Nećfar delećiable.

Gelon s'éveille au bruit que font fes Compa

gnons, & l'A&e finit par une danſe.

Fin du quatriéme Aćte.
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S C E N E P R E M I E R. E.

O R O N T E’ E.

:T: ɛvais, cruel Devoir, éloignerde ces lieux :

: L’innocent Objet de ma fame,

AMais qui me repondra, grands Dieux !

Queffant loin de mes yeux -

Il ne regne plus dans moname.

*ệg:$**$g2643$g:#: $$3$ : #g: : :g, :e: $$er ***$$$$$$$$

S C E N E S E C ON D E.

O R O N T E’ E , A L I D O R.

O R O N T E’ E.

A Pprochez, e Alidor, j'ayfeu par Ariffée : -

Voſtre fortune 65 vos malheurs,

fefaisfenſible à vos douleurs,

AMais contre vous Irene eſt toujours irritée, ,

Une juſte raiſon m'oblige dans ce jour

e A vous eloigner de ma Cour. .

-- AT $2$ ?>
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A L I D O R. · · · · -

Irene veut-elle ma teſte ? -

L’ordonnés-vous ?

La voilà toute preſte.

O R O N T E’ E. -

Ne craignés rien de fon courroux,

Thebesfera voſtre retraite.

|- A L I D o R. -

Pluftoftque de quitter ces lieux

Laiſſés-moy mourir à vos yeux,

C'eſt tout ce que je fouhaite.

O R O N T E’E.

Non, Alidor, il faut partir,

Memphis mele demande, Gjy dois confentir

Ce n’eſt pas fans effort que j'ai pů m'y refoudre ,

Vous feries plus heureux s'il n'euf tenu qu'à moy.
A L I DO R. - , *

Nepeut-on revoquer une fî dure loy?

|- O R o N T E E.

Pariés. ,

A L I D O R. |

Ce dernier coup de foudre *

eAcheve mes malheurs,

fe fuivrai cet ordre fevere,

Heureux de vous plaire,

fe pars, G je meurs.

* .*
- *

|

SCENE
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S C E N E T R O I S I E M E.

O R O N T E' E.

Ɛ viens de t'immoler ce que j'aimois le mieux,

Gloire, te voila fatisfaite,

e74ais fouffre au moins dans ma peine fecrete,

Quelques pleurs que verfent mes yeux.

$$$$$$$$$$$$$2$$$2$:$2$3$2$3$2$$$2$

S C E N E Q U A T R I E M E.

O R O N T E’ E, JA C I N T E.

J A C I N T E.

Lenvoyé de Sidon fecondé d'Ifmenie

Tarle d'arrefer Alidor;

Helas! je crains qu'il veuille encor

Attenter à fa vie.

Heureufe, fºje puis, luy confervant le jour

Par cet avis falutaire,

Meriter voſtre grace, G calmerla colere

Quematiira mon crime aux yeux devofre Cour.
O R O N T E’ E.

Helas! on pourroit le furprendre,

Va, facinte, fans plusattendre

Empefcherfon départ. - - -

JA C INTE. 7 y cours.
|- O R O N T E’ E.

Contre tout l'Universjedefendray fés jours.
* - G
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S C E N E CINQUIEM E.

O R O N T E’ E, C R E O N T E.

|- N. C R e o N T E.

- *O Delle furpriſe! quelle joye !

Reine, le croiriez-vous ? Hipparque vit encor.

Et c’est l'Ambaſſadeur qu'Irene vousenvoye

O R O N T E’ E.

Hipparque Pere d'Alidor?

C R E O N T E y

«Aprés dix ans d'eſclavage es d'abſence,

Arifiéeĉ5 fonfils ne peuvent felaffer

De le voir65 de l'embraſſer.

O R o N T E E

Irenefonge-t'elle encore à fa vengeance?

C R EO N TE.

Hipparque a feu d'Irene obtenir fon pardon,

Ɛlle part de Fidon

Pour venir elle-meſme -

Sur le front d'Alidor mettre fon Diadéme.

O R O N T E’ E.

Elle vientà Memphis? ah ! que m'apprenés-vous?

A part.

Que jefens dans mon cæurde mouvemens jaloux!
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C R E O N T E.

Ifmenie àgrands pas s'avance

Unefoule depeuple accompagnefes pas.

###########################

##########:#:##############

S C E N E S I X I E M E.

O R O N T E’ E, CR E O N T E , LYS A N D R E,

A M A S I E, I S M E N I E , M E L I S S E ,

G E L o N, Troupe d'Egyptiens.

Choeur d’Egyptiens.

AJOuffonsun bonheurplein d'appas,

Le Ciel remplit nostre eſperance.

I s M E N I E.

Reine, ne vous effonnez, pas

De cette allegreſſe publique,

Le defin d'Alidor s'explique,

e Alidor n'eſt plus Alidor,

C'effle Fils de Ladice, G dugrandAgenor.

Hipparque vientd'en rendreunample témoignage.

|- O R O N T E E.

O Dieux !

G ij
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I S M E N I E.

Depuis vingt ans aprés que fon vaiſeau

Par un cruel orage ·
|-

----

Non loin de Tyr eut fait naufrage, -

Hipparque le trouva ſíotant dans un berceau.

- O R O N T E E.

Alidoreſt le Fils du Roy de Phenicie ?

I S M E N I E.

Ladice luy donna le jour,

Irene de fen font pleinement éclaircie

Vient le couronnerà fon tour.

L’Ombre de voſtre Pere a prédit que fans peine

De l'Hymen vous fuivrez, la loy,

Alidoreft ce Roy

Que vous vient offrir une Reine

Les Langes tiffus de ma main »

Dont je l'enveloppay le jourde fa naiſſance,

Qu'Hipparquea conſervez pourfa reconnoiſſance,

De cette verite font un tefmoin certain.

Il nous lesaportez, ils fonten mapuiſſance
O R O N T E’ E.

O fuccés furprenant /

· O miracle étonnant!

Le Choeur des Egyptiens.

O faccés furprenant!

Q miracle étonnant !
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O R O N T E’ E.

Allons voir Alidor, G recevoir Irene.

L Y S A N D R E.

Seray-je le feul malheureux ?

O R o N T E' E parlant à Amafie.

Ilfautfinir/apeine,

Il faut recompenferfes feux.

A M A S I E.

A tant d'amourje dois me rendre.

Cet H.ymen m’eſt trop glorieux,

fervous aime encor Lyfandre,

Etj’en attefie les Dieux.

IL Y S A N D R E ,

fe triomphe par maconfiance,

e Aprés tant defouffrance 3.

D'un volage cæur:

D'une ingrate, d'une cruelle

Un Amant fidele

Fléchit la rigueur.

- fe triompheparma confiance.

I S M E N I E, C R E o N T E, LY SA N D R E.

Benifons, benifons,

Le fort que le Ciel nous envoye.

O R O N T E’ E.

Faites éclater voſtre joye

Parvos jeux est parvos chanfºns:
|- G iij
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LE C H OE U R.

Faifons éclaternoffre joye

Tarnos væux 65’parnos chanfons.

Egskº9Gs-23Sb29S*27S$22S%22SE39S422S%29 Best??S: 29

S C E N E S E P T I E M E.

Une Troupe d'Egyptiens & d’Egyptiennes

forme une eſpece de Fefte galante pour fe

réjoüir de la reconnoiffance d'Alidor, & de

ce qu’il va eſtre leur Roy.

Cinq Egyptiens danfans. Monfieur de l'Eſtang feul.

Meſſieurs Poitier, Piffetot, Provoſt, Defnoyers, C.

Quatre Egyptiennes danfantes, Mefdemoiſelles Durieux,

Pefan , Leftang, Beauchamps.

C H O E u R.

Le Defin remplit nos væux.

Le Ciel nous donne un Roy, que nous fommes heu

reux !

Deux du Choeur.

Le Soleil qui nous éclaire

Pour briller de plus beaux feux,

Va fe joindre avec Cythere.

C H O E u R.

foüiſſez heureux Amans

Des plaiſirs les plus charmans,

Des plus doux raviſſemens.
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Recit.

Quelle gloire

En ce beau jour!

«Alidor, qui l'euft på croire?

Va remporter la Victoire .

Par les mains du Dieu d'Amour:

Autre Recit.

Ifmenie afeu predire -

Cet Hymen fait dans les Cieux.

Deux deffus du Choeur.

Quel bon-heur s'offre à nos yeux,

Si charmant , / glorieux ?

Pour le bien de cet Empire,

Couronné des mains des Dieux,

eAlidor vint en ces lieux.

Deux autres Deffus du Choeur.

Doux moment !

four charmant!

C H O E u R.

L’Univers de moſtre Roy

Recevra bien-toft la Loy.
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| | Deux du Choeur.

| O doux moment !

|- O jour charmant !

| C H O E U R.

|- | Le Defin remplit nos veux,

| Le Ciel nous donne un Roy, que nous fommes

| | heureux !

| | Fin du cinquiéme & dernier Aćte.
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